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L'ALBUM 
DE TIMBRES-POSTE, 

ENCYCLOPÉDIE 

EN IMAGES 
(tUITI DC LA PRIMIIRI PAOII 

Exo.iquons-nous. Et pour ce faire, 
prenons un exemple relativement simple. 
celui de la France. Les grande* lignes 
de l'histoire politique de notre pays sont 
faciles à retrouver. 

Comme nous l'avons dit le premier 
timbre parut en 1849 II représentait une 
tête de Ceres. avec en exergue la légende 
* Rèpub Franc » 

Puis voici le profil de Napoléon i n . 
alors président, qui se dessine sur les 
vignettes postales en attendant qu'une 
couronne de laurier et un changement 
de légende nous rappellent le coup 
d'Etat du 3 décembre.. 

L* Troisième Republique est procla­
mée dix-huit ans plus tard et voici, à 
nouveau, en 1870. le gracieux visage de 
Cérèa... 

Deux changements de régime et tout 
un empire tiennent dan* ces quatre 
morceaux de papier dont certains valent 
maintenant plusieurs centaine* de mille 
franc». 

Les grandes misères 
Continuons de feuilleter notre album 

et. une autre constatation s'imposera 
bientôt . les feuillets qui défilent sous 
nos yeux nous apportent des preuves 
tangibles des misères que les peuples 
ont eues a supporter 

Voici les timbres de la dévaluation 
allemande avec leurs surcharges multi­
ples, témoins de* difficultés financière» 
du Reich entre 1922 et 1923. période 
pendant laquelle il fallut parfois payer 
cinquante milliards de marks pour expé­
dier une lettré, ce qu; d^r.ne évidemment 
idée du prix auquel pouvait être vendu 
le pain 

Dins les séries dites de bienfaisance. 
ano.-.dent les preuve* des heures péni­
ble? ces desas'res. 

En ce qui concerne notre pays, nous 
mentionnerons les séries émises au profit 
de la Croix-Rouse et des orphelin» de 
r uerre. 

Dans le même ordre d'idée, nous cite­
rons le 100 roubles -t- 100 roubles russe 
surcrnrze en 1922 sur un timbre de 
70 kopeck* brun dont la moitié du 
produit de la vente était consacre à 
1 envoi de vivres aux affamés de la 
Volga 

Parm: le* vignettes que le collection­
neur est amené à serrer dans son album, 
s" trouvent un -ertain nombre de figu­
rines évoquant le chômage, la grande 
plaie des 'emps modernes C'est ainsi 
q-'e les P T T français ont offert au 
public de tre^^es,»ên*j;.JLUî4r^se«: 
heureuse» "t d'un bon elfe» arfistiqtie. 

Les l'aies, les fêtes 
r. serait cepen l<int faux de croire que 

le.' Mmbres contiennent uniquement le 
rappel des événements tristes dé l'his­
toire Or. v Touve -vissl les traces des 
joies des grandes fêtes. 

tes expositions, l'organisation des 
Olvmpiades la visite de souverains 
é'raneers amis «uni l'occasion d'êmis-
s.on« philateliques. 

Les grands travaux scientifiques cher­
chent même parfois des ressources nou­
velles dans le produit de la vente de 
t.mores-poste surtaxes exemple le 
1 fr. 75 - 0 fr 50 Curie deviné à aideT 
le? laboratoires luttant contre le véri­
table fléau qui est le cancer... 

Les enterres, les occupations 
de territoires 

Les grand» conflits internationaux ont 
également laissé des traces pour le phi­
latéliste Certains timbres portent des 
surcharge» indiquant des occupations, 
des plébiscites, des retours à la mère-
patne. 

Les séries des colonies nous rappellent 
les exploits et les noms de ceux qui ont 
contribué à la grandeur de leur pays 
par des conquêtes lointaines 

Les produits atrricoles 
et industriels 

Certaines nations se servent du timbre 
comme d'un moven de propagande pour 
leur» produits agricoles 

Le Brésil par exemple vante son café; 
l.i Guadeloupe sa canne à sucre ses 
banane* son -acao ; ! Argentine ses 
raisins, ses fruits ses fleurs et ses trou­
peaux 

Parfois même, les productions indus­
trielles trouvent place sur certaine» 
vignettes. 

Le tourisme étant une source de 
rapport, on édite également des timbres 
représentant les plus beaux sites, les 
plus belles ruines historiques les plu» 
v.eaux monuments dans l'espoir qu'ils 

L'AFFAIRE 

DE LA MALLE 

SANGLANTE 
Paris. H — L'enquête »ur t\ 

de Victor Juguet. dont l'Intérêt principal 
s'était perte au Havre, put» à Bordeaux, 
va reprendre à-Part», avec le retour dan» 
la capitale de l'assassin et de ceux qui 
ont perml» sa capture. 

A la recherche 4* • Nénesse »... 
...s'il 

On sait quil reste, dans cette enquête 
rapidement menée, un point d'interroga­
tion concernant le complice éventuel de 
l'Italien. Les enquêteurs espèrent obtenir 
de Resiale de nouveaux aveux qui éclair -
ciraient cette dernière ombre, mais ils 
ne se bornent pas à espérer et des re­
cherches sont effectuées pour retrouver 
le fameux s Nénesse » ou obtenir la 
preuve qu'il n'existe que dans 1 imagina­
tion fertile du criminel. 

L'assassin quitte Bordeaux 
Bordeaux. 24. — Resiale. l'assassin de 

Victor Juguet, qu'accompagne l'inspec­
teur Ruissen. auteur de l'arrestation, a 
quitte Bordeaux par le rapide de Paris, 
S 13 heures: Il a eu. avant son départ 
des locaux disciplinaires, une dernière 
entrevue avec sa maltresse. Rose Lari-
vière. qui a beaucoup pleuré. 

Le mandat d'arrêt parvenu au com­
missaire Roches porte l'Inculpation d'ho­
micide volontaire. Le parquet de Bor­
deaux s'est désisté de 1 affaire en faveur 
rfu parquet de Paris. C'est M. Marchât. 
Juge, qui procédera S l'instruction. Le 
meurtrier a pénétre sur le quai de la 
gare : la cigarette aux lèvres, il fait 
preuve d'une grande assurance, slnquié-
tant seulement du sort qui est réservé à 
sa compagne. 

L'autopsie du cadavre 
de Victor Juguet 

Paris. 24 — Sur commission rogatoire 
de M Marchât. Juge d'instruction, le 
docteur Paul a effectué, aujourd'hui. 
l'autopsie du cadavre de Victor Juguet : 
l'état de putréfaction très avancée dans 
lequel se trouvait le corps a gêné con­
sidérablement l'opération Cependant, le 
médecin légiste a constaté que la mort 
était due à un traumatisme extrêmement 
violent dans la région temporale droite. 
ce qui avait provoqué une très impor­
tante fracture du crâne. Le pavillon de 
l'oreille porte en outre une plaie con-
tuse déterminée par le coup. Quant à la 
vaste plaie que le corp* portait au cou. 
elle a été provoquée à l'aide d'un instru­
ment extrêmement affilé. Aucune autre 
trace de violence» n'a été relevée sur le 
corp». et les viscères ont été prélevée* 
pour un examen toxicologique. 

Î e docteur Paul estime que la blessure 
du cou a été tatte après le décès, l'effu­
sion de sang ayant et* fort minime ; il 
pense que l'assassin a peut-être voulu 
commencer ainsi à dépecer le cadavre. 

Ne négligez pas ce bonheur ! 

IA tradition. Madame, exige que vous 
prépariez des crêpes pour la Chande­
leur Saupoudrées de sucre ou roulées 
avec de* confiture», c'est un dessert 
»xquis qui vous apportera Joie et 
bonheur Vous souriez d'un air scepti­
que ? Eh bien, vous avez tort, car man­
ger en tamille une gourmandise saine 
et délicieuse n'est-ce pas déjà une forme 
du bonheur ? 

inciteront les étrangers à venir les 
contempler... et à contribuer ainsi au 
développement économique du pays. 

Le timbre, consécration de la gloire 
Mais en dépit de tout, le timbre-poste 

est surtout utilisé pour rappeler aux 
foules les hommes illustres. Ceci nous 
vaut la parution de séries dites commé-
moratives. lesquelles sont le prétexte 
pour les graveurs, de très belles compo­
sitions-

Victor Hugo. Berlioz. A. France. Pierre 
Loti. Jacques Cartier. Ampère, en France 
ipour n'en citer quç quelques-uns). San 
Martin en Argentine. Christophe Co-
iomb Bolivar. Sucre, dans différents 
Etats de l'Amérique du Sud : Mozart. 
Beethoven. Haydn. Schubert. Strauss, 
dans 1» défunte Autriche : Boccace. 
Machiavel, Alfieri, Dante, en Italie, ont 
ainsi reçu un hommage posthume- Et on 
pourrait ainsi s'amuser à multiplier les 
exemples, indéfiniment. 

Les Américains, qui ne craignent 
décidément pas de voir leurs Jugements 
démentis par les générations futures, 
nous menacent d une innovation, dont le 
moins que l'on puisse dire est qu'elle 
est des plus audacieuses. Le directeur 
des P T. T des TJ S. A. vient, en effet, 
d'être saisi d'un projet tendant à faire 
figurer sur les timbres-poste les traits 
des grandes vedettes actuelles du 
cinéma Rien de moins ! Disons tout 
de suite que cette proposition n'a pas 
encore reçu un simple commencement 
de réalisation. 

Les aspirations des nations 
Le petit carré de papier qui sert à 

démontrer que l'on a bien acquitte les 
droits exiges pour le transport dune 
lettre quelconque servent aussi à expri­
mer les désirs, les aspirations des peuples. 

Témoin cette vignette éditée par les 
rebelles palestiniens et portant en exer­
gue : * Palestine for the Arabs » (la 
Palestine aux Arabes). 

En résumé et pour ne pas allonger 
démesurément l'énumération de tout ce 
que le collectionneur attentif peut décou­
vrir par son album de timbres, nous 
dirons que les vignettes postales contien­
nent un véritable résumé de ce que l'on 
peut appeler les < faits du monde » et 
constituent ainsi une véritable encyclo­
pédie en images. L.-A. G. 

L'ARABE 
QUI REVOLVERISA 

DEUX AGENTS 

A ÉTÉ EXÉCUTÉ 
HIER A LYON 

Lyon. M. — Sada Abd El Kader a 
expié. c e matin. On se souvient que. 
poursuivi par des agent» en septembre 
dernier, il avait tiré à plusieurs reprises 
sur eux des coups de revolver, en bles­
sant deux grièvement : sur la point 
d'être arrêté sur la berge du Rhôn». 
Sada Abd Cl Kader avait à nouveau 
déchargé son arme sur ses poursuivants. 
Condamné a mort, alors que l'avocat gé­
néral ne requérait que les travaux for­
cés. l'Arabe comptait beaucoup sur 'a 
clémence présidentielle. • 

Le réveil du condamné 
Dés 3 h. du matin, un important ser­

vice d'ordre barre le cours Suchet et les 
rue» avoisinante». 

Il est exactement S h. 30 quand le 
fourgon d> M. Deibler arrive devant la 
porte de la prison. Entre-temps. M. le 
procureur général Sennebler. le procu­
reur de la République M. Astier et les 
deux défenseurs de Sada Abd El Kader. 
M~ Bagary et Nusbaum. pénètrent dans 
la cellule du condamné. 

Celui-ci a compris : très pile, il re­
garde fixement les personnes qui en­
trent. L'avocat général l'exhorte au cou­
rage. Il répond : « J'en aurai 1 s 

Justice est faite 
Puis avec l'aide des gardiens. U revêt 

«on pantalon, sa vareuse. Les gardiens 
le conduisent aussitôt au greffe pour la 
levée d'écrou que M. Deibler signe. 

Le bourreau prend alors possession du 
condamné, tandis que ses aides lui lient 
les mains derrière le do*, entravent ses 
chevilles et échancrent rapidement 'e 
col de sa chemise. On prêtre catholique. 
un pasteur et un iman sont là pour l'as­
sister Sada accepte le secours de la 
reltMon musulmane. L'iman Belhay ben 
Maafi exhorte le condamné à se confier 
à Allah 

Sada accepte une cigarette, refuse le 
traditionnel verre de rhum, puis les aides 
du bourreau l'encadrent. 

« Allons-y ». dtt-11. excédé. 
Le voici traversant la cour d'entrée 

atteignant la grande porte qui s'ouvre 
à deux battants, démasquant la silhouet­
te de la guillotine. L'homme s un recul, 
mais les aide* l'ont déjà saisi. IJ »é tord 
maintenant sur la planche fatale. Enfin 
le* aide» peuvent amener la tête dans 
la lunette. Un coup sourd et lustlce est 
faite. Il est exactement 6 h. 25. 

Le coros est aussitôt chargé sur I» 
fourgon funéraire qui le porte à l'Ins­
titut médico-légal, tand't que la guil­
lotine démontée est replacée dans son 
fourgon oui regagne lentement la gare 
de Perrache. ——• — 

Arrivée à Gibraltar 

d'une importante escadre 

britannique 
Gibraltar. 24. — Les navires de guer­

re de la flotte métropolitaine compre­
nant les bâtiments de ligne t Nelson» 
«Rodney» et t Royal Sovereign», les 
croiseurs « Southampton ». * Shef field ». 
« Newcastle ». « Glasgow » et * Aurora » 
et la cinquième flottille de destroyers, 
sont arrivés à Gibraltar ce matin après 
avoir termine des manoeuvres dans l'At­
lantique sous le commandement de l'ami­
ral sir Charles Forbes. commandant en 
chef de la flotte métropolitaine. 

Secret absolu 

autour des manœuvres 
navales américaines 

La Havane, 24. — Le secret le plus 
absolu règne autour des manœuvres de 
la flotte américaine dans le port de 
Guantanamo ; 23 navires de guerre ont 
commencé un tir sur cible. Les autori­
tés ont supprimé toutes les cartes de 
presse donnant accès à la base navale 
où le service de garde a été doublé. 

DÉMENTI A PROPOS 
DE SOI-DISANT MANŒUVRES 

ALLEMANDES £N FÉVRIER 
Berlin, 24. — Le commandement supé­

rieur des forces allemandes dément les 
bruits qui ont couru à l'étranger sur 
des manœuvres de l'armée allemande 
pour le 15 février prochain. 

Six condamnés à mort 

fusillés en Russie 
Moscou, 24. — Le tribunal de Tomks 

a condamné à mort six fonctionnaires 
de la Guépéou pour détournements et 
sabotage. Selon l'acte d'accusation, ces 
fonctionnaires avaient fait de nombreu­
ses perquisitions et opéré des arresta­
tions contraires aux intérêts de l'Etat. 

Ils ont été immédiatement fusillés. 

PAS DE RAPPEL EN MASSE 
DE RÉSERVISTES ITALIENS 

ACTUELLEMENT 
Rome, 24. — Dans les milieux offi­

cieux, on déclare ne rien savoir du 
rappel en masse de réservistes, dont la 
nouvelle a été publiée à l'étranger et que 
si des réservistes ont été rappelés, U ne 
peut s'agir que de rappels normaux pour 
périodes d'entraînement. 

LE SERVICE VOLONTAIRE 
EN ANGLETERRE 

Commentaires britanniques 
de l'appel lancé «.Tant-hier 

par M. Chamberlain 
Londres 24 — L'accueil fait par la 

presse au discours prononcé hier sou­
per M. Chamberlain, en faveur du ser­
vice national volontaire, reflète de ma­
nière instructive les diverses tendances 
de l'opinion publique. 

De tous les Journaux, le * Tunes» est 
celui qui suit de plus près la thèse du 
gouvernement Aussi, son editonal est-
Il surtout une paraphrase du discours 
du premier ministre. On y trouve ce­
pendant cette note, qui n'était pas dans 
le discours : c II ne faudrait pas croire 
simplement, parce que le gouvernement 
a décidé d essayer le système du service 
volontaire, qu'une réponse qui, de la 
part de la nation, ne serait pas unanime, 
pourrait suffire. Dire que le service est 
volontaire ne veut pas dire qu'il ne soit 
pas nécessaire. Il suffit de regarder l'état 
présent du monde pour s en convaincre. » 
Et cette phrase finale qui peut avoir la 
valeur d'un avertissement : «Plus le 
pays s'approchera, par la méthode du 
service volontaire, du service universel, 
et moins il y aura de chances à la fols 
de guerre et de conscription. » 

Ce que l'on dit en Italie 
Rome. 24. — Les Journaux donnent 

quelques extraits du discours prononcé 
hier par M. Chamberlain sur la circons­
cription militaire en Angleterre sans 
toutefois le commenter. Le correspon­
dant a Londres du « Ppolo di Roma» 
remarque simplement : En partie le tex­
te est sans équivoque. Le ton qui a été 
donné à ce discours fait penser auto­
matiquement à toutes les difficultés qui 
pèsent sur l'Europe en particulier à cel­
les existant entre l'Italie et la France. 
La phrase du premier ministre a été 
interprétée comme une nouvelle preuve 
de l'intérêt et 11 s'agit non de l'intérêt 
du simple spectateur mais de l'intérêt 
qui se concrétise en initiatives que M. 
Chamberlain a montré avoir pris et 
avoir promis de continuer à prendre 
pour amener l'Europe à une détente, à 
une réconciliation et à une collabora­
tion. 
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LE RETOUR A ROME 
DU COMTE CIANO 

Rome. 24. — Le comte Ciano de retour 
de Belgrade est arrivé à Rome dette 
nuit. Il a été reçu par le secrétaire du 
parti fasciste et par M. Bastianini. sous-
secrétalre d'Etat aux Affaires étrangères. 

M. MARCEL AYMÉ REÇOIT 
LE PRIX CHANTECLER 

Paris. 24. — Le prix Chantecler d'une 
valeur de 5.000 francs, institue pour ré­
compenser un ouvrage littéraire d'inspi­
ration paysanne, a été attribué par un 
Jury composé de membres de 1 Académie 
française de l'Académie Goncourt. de 
la Société des Gens de Lettres, de Jour­
nalistes, de sénateurs et de députes. Ce 
prix a été décerné par douze voix à 
M. Marcel Aymé, pour son œuvre : 
« Contes de chat perché ». contre cinq 
voix à Mme Marie Mauron. pour: * Quar­
tier Mortisson » et une voix à Mme Jory 
Ambroise-Thomas pour : tLes cinq 
doigts de la main ». 

M. Marcel Aymé est originaire de 
Joigny (Yonne). 

ALLEZ VISITER GRATUITEMENT 
LE TRAIN-RADIO-ÛANCING DU 
CARNAVAL DE NICE QUI DOIT 

PARTIR LE 11 FÉVRIER 1939 
POUR LA COTE D'AZUR 

Qui de nous n'a rêvé par cette mau­
vaise saison, de fuir le ciel gris et la 
pluie, pour aller passer quelques Jours 
dans le soleil et les fleurs de la Côte 
d'Azur. 

Seul, le prix du voyage vous arrêtant, 
n'hésitez plus maintenant : la Société 
Nationale des Chemins de Fer Français 
vous offre, en effet, un moyen particu­
lièrement avantageux et agréable de réa­
liser ce beau rêve. 

A des prix réduits de 80 %. un des 
fameux Train-Radio-Dancing vous em­
mènera le 11 FÉVRIER, au départ de 
Tourcoing, RouMIx, LUI», Douai, Airas, 
Amiens et Paria, vers CANNES et NICE, 
pour un séjour d'une semaine, en pleines 
fêtes du CARNAVAL. 

Le Train-Radio sera en stationnement 
et fonctionnera dans les Gares de Rou-
baix, Tourcoing, Douai et Arras. 

Allez visitez son Studio d Emission, ses 
compartiments Radio, sa Voiture-Dan­
cing, écouter ses disques modernes et ses 
réceptions de T.S.F. : 

A DOUAI, le dimanche 29. de 9 à 13 h. 
A ARRAS. le dimanche M, de 1S h. 30 

à 18 h. 30 
Vous pourrez y retenir votre place. 
Pour vous permettre, en évitant les 

moindres préoccupations, de vivre cette 
féerie en toute quiétude, un forfait facul­
tatif, comprenant le Chemin de Fer 
aller et retour en 3me classe, la pension 
complète (boisson et service compris), 
pendant 6 Jours à NICE. 2 excursions 
en autocars, vous est. en outre, offert. 

Voici, à titre d'exemple, quelques prix : 
Au départ de : 

LILLE. 358 fr ; 996 fr. - DOUAI, 34» 
fr. ; 88fl fr — Amiens. 326 fr. ; 962 fr. 
— PARIS P.L.M.. 298 fr. ; 825 fr. 

Le premier prix comprend le Chemin 
de Fer aller et retour 3me classe ; le 
second le forfait complet. 

Renseignez-vous dans les gares. 
Il y aura un wagon-bar à ce train. 
Faites-vous inscrire dé» maintenant, 

car I» nombre de place* est limité. 
0624 

AU MEXIQUE 

Le président Cardenas 
complète son cabinet 

Mexico. 24. — A la suite des démis­
sions de MM. Avila Camocho, ministre 
de la Guerre : Mugica. ministre des 
Communications ; Siurog. chef du dé­
partement central (président du Conseil 
municipal de Mexico) et de la mort de 
M. Hernandez. ministre de l'Assistance 
publique, le président Cardenas a com­
plété ainsi son cabinet : 

Ministre de la Défense nationale : 
Général Jésus Agustin Castro : Com­
munication : M. Melquiades Angulo : 
chef du Département central : M. Paul 
Castellanos (antérieurement chef de la 
maison civile du président) : Assistance 
publique : M. Silvestre Guerro. ancien 
ministre de l'Intérieur : chef de la mai­
son civile : M. Agustin Lenero : Educa­
tion physique : Colonel Berta (ancien 
chef de la maison militaire). 

L'AMÉRISSAGE FORCÉ 
D'UN HYDRAVION 

BRITANNIQUE EN CORSE 

L'équipage reste à bord, mais 
tes treize passagers sont taures 
Bastia. 24. — On précise que l'hydra­

vion britannique de la ligne des Indes. 
qui a été forcé d'amérir dans l'étang de 
Biguelli, près de Bastia. étant embourbé, 
n'a pu encore être tiré de sa fâcheuse 
position. Ce sont les 13 passagers, dont 
une femme sur le point d'accoucher, 
que des barques de pêche ont débarqués 
L'équipage est reste à bord. 

A LA RECHERCHE DE L'AVION 
DE LA « ROYAL AIR FORCE i 
DISPARU DANS LA MANCHE 
Londres. 24. — Les recherches entre­

prises, cette nuit, pour retrouver un 
avion de la « Royal Air Force ». disparu 
depuis hier soir dans la Manche, se 
poursuivent. Tous les navires ont reçu 
l'ordre de rechercher l'appareil dans le 
voisinage de 8pithead. où l'avion aurait 
été aperçu pour la dernière fois. 

Bruit d'une dissolution 

du Parlement turc 
Stamboul, 24. — Le bruit court avec 

persistance qu'après de sérieuses délibé­
rations, le Parlement prononcerait sa 
dissolution. La motion de dissolution 
réunirait les signatures des deux tiers 
des députés. De nouvelles élections 
auraient lieu vers le milieu de février et 
le nouveau parlement se réunirait fin 
mars. 

Oh annonce d'autre part qu'un conseil 
de cabinet auquel a participé le chef de 
1 état-major s est terminé tard cette 
nuit. 

UN NOUVEAU MINISTRE 
DE LA MAISON ROYALE 

ITALIENNE 

Rome. 24. — Le comte Alessandro 
Matioli Pasqualini. ministre de la Mai­
son Royale ayant donne sa démission 
pour motifs personnels, le Roi a nomme 
pour lui succéder le comte Pietro Acque-
rone. 

M. HUMBERT RICOLFI 
A ETÉ RENVERSÉ 

PAR UNE AUTO A PARIS 
L'ÉTAT DE L'ANCIEN 

VICE-PRESIDENT DE LA CHAMBRE 
N'INSPIRE PAS D'INQUIÉTUDE 

Paris. 24. — M. Humbert Ricolfi, 
ancien vice-président de la Chambre, 
ancien sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 
agent commercial de France pour l'Italie 
du Nord, de passage à Paris, a été ren­
versé par une automobile, à l'angle de 
la rue de Clichy et de la rue de Moncey. 
Atteint d'une fracture du bras, 11 a 
reçu les premiers soins à r hôpital Mar­
mottas, ; son état n'inspire pas d'inquié­
tude. 

Le docteur Ducroquet a procédé avec 
succès à la réduction de la fracture. 

Aujomrd'km, prenez l'écoute à... 
19 h SS . Poste Parialen : Bucca» d'hier 

iuccé» d'aujourd'hui. 
20 n 25 Radio Luxembourg : Revue »T 

Roméo C»rlè» «t Pierre Ferrary 
20 h. 2S : Pente Parisien : Revue d» P. 

Ferrari et Roméo Carié». 
20 h 30 : Pari» P.T.T. : Fe*tlval Richard 

Strauss, av. Orch. National 
20 a- 30 : Radio Strasbourg : Fettlvai 

Ravel 
21 H. Ou . Radio Pari» : < Un Parisien d» 

Paris i. variétés. 
21 n. 80 : Bruxelles Franc.: Cane Mozart 

Demain jeudi, mremex l'écoute m... 
14 b. 15 Poste-Parl»ten : La demi-heure 

de» petit» amateur*. 
18 h 25 : Poete-Part*t*n : La deml-neur» 

familiale. 
17 h. 00 : Tour-Eiffel : I. Le Méchant ; 

II. Poil de carotte ; ni . Le 
gendarme est sans pitié. 

19 h. 48 : Poete-Parialen : Le» baaux 
Jeudi». 

20 h. 20 : Poste-Pariaien : La course au 
clocher. 

22 h. 00 : Radlo-87 : Match de bose dep. 
la salle Wagram 

RADIO PT.T NORD à l.Tt.T.W (247 m 3l 
— Mercredi H Janvier. — S h 30 : Bullet. 
méteoiologiqwe — S h 40 : Disques. — 
7 h. 20 : Silence — S h : Concert — 8 h 
2S Diaquaa. — il h 40 Disques : Marche* 
— 8 h. lo : Disque* . Fantaisie* an patois 
de Lille enregistrée* par Un* Daiiel et Si­
mon*. — 9 h. 30 Emifaion Rad:o scolaira. 
— 10 h Disques — 10 h. 20 . Disques. — 
10 h. 50 : Concert donné par l'orchestre de 
la station mit 1* direction de M. Maurice 
Soi et. La Dame de Pique, ouverture : Le 
dernier amour, curdu ; La jolie parfu­
meuse, fantaisie s Boite * musique et Pia­
nota ; Sérénade • ..driléne : L amours mas­
que, lantauue : A Mata(a. suite d'orches­
tre. — 11 h. 30 : Disques : Refrain». — 
11 h. 45 : Conc donné par l'orcheatre de 
la Station, sou* ia direction de M. Mau­
rice Soret. Programme : Valse dea blon­
de», valse : Salut d'amour ; Polonaise en 
la ; Ouverture de comédie espagnole : 
Dana» caractéristique. — 12 h 15 : Disq. 
— 12 h. 25 : Emission touristique — 
12 h. 30 : Conc donné par l'orchestre de 
la Station. Programme : Lilla one-step ; 
La belle Galathee. ouverture' ; La fille 
de Mme Angot. fantaisie *ur l'opéra comi­
que : Rip. ouverture. — 13 h : Bulletin 
météorologique. — 13 h. 18 ; Cour* de 
Bourse (1er cour» des rente») — 13 h 20-
Dtaq. : Airs sélectionné* de Rip. opérette 
de Robert Planquette. — 13 h. 40 Dlaq 
Extraits de film». — 14 h : Cours de la 
Bourse de Lille. — 14 h. 05 : Emission 
Economique et Sociale. — 14 h. 20 Conc 
donné ar le pJaz fantaisiste Dehette et 
Duchène. — 15 h. ÏS : Emlsaton Radio 
Scolaire. — 18 h. : Conc. — 16 h. 25 • 
Récital d'orgue donné par M. Albert Hein-
rich, en l'Eglise du 6acré-Co»ur de Tour­
coing. — 17 b. : La Voix de Notre Uni­
versité : < Une grande oeuvre française 
et régionale, la gare de triage de Lille-
Délivrance ». par M. Lequeux. — 17 h. 20 
Disque». — 17 h. 45 : Variété* 18 h. 30 
Radio Scolaire. — lfi b. : Dlaq. — 1S h. 10 
No* ami* le* Jardins, causerie par M. Len-
fsnt. — 18 h. 20 : Dlaq. — 19 h 30 : 
Bulletin météorologique. — 20 h : Quart 
d'heure de chant par M Marty. — 
20 h. 15 : La Minute du Conseil de Qé-
rance ». — 20 h. 30 : Festival R. Strauss 
avec l'Orchestre National, sou» la direc­
tion de M»nuel Resenthal. — 22 h. 30 : 
Bullet. météorologique et Physionomie de 
la Bourse. 

POSTE-PARISIEN (312 81 — 8 h. 28 : 
Fanfare. — 6 h 37 : Quart d'heure ralllt. 
— 6 h. 60 : Quart d'heure musette. — 
7 h. 05 : Chanson». — 7 h. 20. 8 h 10 
et 8 h. 37 : Disq. — 8 h. 10 : Menu. — 
8 h. 15 : Ephéméride. — 9 b. 07 - Deux 
tangos. — 9 h. 15: Mus. variée. — 11 h 15 
Disq. — i l h. 57: Le» courses. — 12 h 05: 
Chant — 12 h. 25 : Tu as vu ca. — 13 h.: 
L» cour»» au trésor. — 13 h. 30 : Disq. 
— 13 h. 27 : Progr. des spectacles. — 
13 h. 30 : Orgue — 13 h. 50 : Actualités 
pré». — 18 h 05 : Cour» financier» — 
18 h. 10 : Séguedilles. — 18 h. 15 : Emis 
religieuse organisée par la voix d'Uraêl. 
— 18 h. 25 : Ouverture en si bémol — 
18 h. 35 : Caus cinématographique. — 
18 h. 40 : Deux marches, de Mozart. — 
18 h. 54 ; Trou minute* S... — 18 h. 58 : 
Course». — 19 h. 05 : Journée 6portlve 
commentée. — 10 h. 10 : Spectacles. — 
19 h. 13 : Disq. — 19 h. 15 : L» calendrier 
musical. — 19 h. 36 : Succès, d hier. av. 
Yvette Guilbert. Succès d aujourd'hui, av. 
Qeorglus. — 20 h. 06 : La tournée. — 
20 h. 15 : Causerie. — 20 h. 20 : Potins 
de Paris. — 20 h. 25 : Revue de P. Fer­
rari et Roméo Carié*. — 21 h. 10 : Music-
hall. — 21 h 40 : Une histoire vraie... 
— 22 h. 10 : A quoi révez-vou» r — 22 25: 
Espoir» d'aujourd'hui, étoile» de demain. 
— 22 h. 48 : Disq. — 23 h. : Cabaret Le 
Don Juan. — 23 h. 30 : Nouvelles d* la 
soirée. 

RADIO-PARIS (1.648.2). — 6 b. 30 : 
Heure. — 6 h. 45 : Qym. — 7 h. : Disq 
— 7 h. 20 : Qym. — 7 h. 35 : Cour» d'al­
lemand, — 8 h. 15 : Chron. du ministère 
dea Ancien» Combattant* et des Pension­
né». — 8 h. 30 : Heure. — 9 h. 10 : Radio 
éducative. — 9 h. 40 : Dlaq. — 10 h. 20: 
Pagea de Marie Mouron lues par Bâtisse 
et Lorsy — 10 h 35 : Par M. des Gâchons 
Le» grand» écrivains et la nature. — 
10 h. 45 : Par M. Ranc : Le» rayons in­
frarouges. — 11 h. : Conc. — 11 h. 50 : 
Cour». — 11 h. 65 : Cau». économique. 
— 12 h. 10 : Mélodies. — 12 h. 40 : 
Bourse. — 12 h. 45 : Heure. Conc. — 
13 h. 45*: Emis, des Jeunes. — 14 h. : 
Inf. féminines, par Mme Vavaaaeur. — 
14 h. 15 : Pièce* pour violoncelle. — 
14 h. 30 : Disq. — 14 h. 35 : Nouveautés 
musicale». — 14 h. 45 : L'activité de* 
Académie» et Société» savantes d» pro­
vince. — 14 h. 55 : Cours — 15 h. 10 : 
DJsq. — 15 h. 15 : Comédienne* Illustres. 
par M. Praxy. — 15 h. 30 : D'-sq — 
15 h. 45 : Disq . mélodie* par Mme Myrtal 
— 18 h. : Chronique colonial*. — 16 h. 15 
Revues littéraires. — 16 h. 30 : Le rayon­
nement de la pensée fmnçalse. — 18 h. 40 
Poèmes. — 16 h. 45 : Pièce» pour pt*no. 
— 17 h. : Cours. — 17 h. 05 : Conc. — 
17 h. 46 : Radio scolaire — 18 h. : Caus. 
économique. — 18 h. 15 : Dl*q. — 18 25 : 
Récital de piano. — 19 h : Course». — 
19 h. 30 : Récital de violon. — 20 h : 
La vie Oe Victor Hugo. — 20 h. 15 : Pièces g>ur piano. — 20 h. 30 : Orgue p»r M. 

upré. — 21 h. : Un Parialen de Pari». 
— 22 h. 30 : Disq — 23 h. : Disq. 

PARIS-P.T.T. (431.7). — 8 h. 40 : Disq 
— 7 h. 20 : Montpellier. — 8 h. : Droit 
social. — 8 h. 15 : Disq. — 8 h 40 et 
8 h. 50 : Disq. — 9 h. 10 : Montpellier. 
— 9 h 30 : Emis, scolaire. — 10 h 
Strasbourg. — 11 h. : Le» textiles artifi­
ciel». — 11 h. 10 : L'hôtel de Semonvllle. 
— 11 h. 20 : Demi-heure coloniale. — 
11 h. 50 : Grenoble. — 12 b. 30 : André 
Myr — 12 h. 45 : Météo. — 13 h 3 : 
Bourse. — 13 h. 5 : Pièce» pour piano. — 
13 h. 30 : Un» ville d'art : Uzés. par 
M. Martin. — 13 h. 36 : Bordeaux. — 
14 h 20 : Emis, économique. — 14 h. 35 : 
La Radio aux Aveugle». — 15 h 10 : 
Emis, scolaire — 16 h. : Disq. — 18 h. S : 

Suite de la radio aux aveugles. — 16 h 26 
Nice. — 17 h 5 : Le* essai». — 17 h. 20 : 
Emis*, économique. — 17 h 35 : : Demi-
heure de» compositeur». — 18 h 3 
Pièces pour piano. — 18 h. 15 : Journal 
règlonsl. — 18 h. 30 : Conc dlr. Derveauz 
— 19 n. 30 : Demi-heure poétique. — 
20 h 15 : Emis*, économique. — 20 h 30: 
Festival Richard Strauss. — 23 h. 43 : 
Bourse 

RADIO-NORMANDIE (394 m.). — 6 40 : 
Mu», militaire. — 7 h. : Culture physi­
que: — 7 h. 15 : Danse. — Météo — 
7 h. 30 : Mélodie». — 7 h. 45 : Airs popu­
laire*. — 8 h. : Musique. — 8 h 15 : 
Carrière» pour femme». — 8 h 40 : Astro­
logue — 8 h 45 : Mélange musical — 
9 li : La route est belle. — 9 h 15 : 
Con*eil* d'une Infirmière. — 9 h. 30 : 
Harmonie. — 9 h 45 : Théâtre radtoph. 
— 10 b. : Mu», militaire. — 10 h. 15 : 
Théâtre de Spry. — 10 h. 45 : Chanson» 
et chanteurs. — 11 h : Progr. gai. — 
11 h. 15 : La Tchécoslovaquie. — 11 h. 80: 
Tango* — 12 h : Conc dea auditeur». 
— 14 h : M»tlhée miniature. — 14 h. 30 : 
Mus. légère. — 14 h. 45 : La jeune veuva 
Jones. — 13 h : Romance* — 15 h. 15 : 
Carson Roblson et se* pionniers. — 
15 h. 30 : Chanson». — 15 h 45 : Progr. 
hilarant. — 16 h. : Souvenirs mélodieux. 
— 16 h. 15 : Mus. instrumentale. — 
16 h. 30 : Conc — 16 h 45 : Marmaduke 
Brow et Matilda — 17 h. : La fortune du 
pot. — 17 h 15 : Quart d'heure des Jeu­
ne». — 17 h 30 : Paul Olivier et Olive 
Palmer — 18 h : Le coin des enfant». — 
18 h. 45 : Chron. ; Course*. — 19 h. 
Charles Trenet. le fou chantant — 19 15 : 

Conc Clnzsno. — 20 h 15 : George» 
Chepfer et Bétove. — 20 h. 30 : Chan­
sonnettes. — 21 h : Conc. retr»n»ml» 
depuis l'école militaire préparatoire de» 
Andelys. A lentr'acte : Causerie de M. 
Ph. Roques. — 23 h : Café-concert. — 
24.h. : Mélodies. — 0 h. 30 : Danse. 

RADIO-STRASBOURG (349.3) — 6 40 : 
Gymn. — 7 h. 30 : Montpellier-Langue­
doc. — 8 h. : Cours de droit social. — 
8 h. 15 : Paris-P.T T. — 10 h. : Mu», po­
pulaire. — 11 h. : Radio-Pari*. — 11 b. 35 
Cours Météo. — 11 h. 50 : Alpes-Greno­
ble. — 12 h. 30 : Mus. — 12 h. 45 : 
Bourse. — 13 h 13 : Disq. — 13 h 30 : 
Bordeaux-Lafayette. — 15 h. 55 : Bourse. 
— 16 h : Disq — 16 h 25 : N'.ce-Cote-
d'Azur. — 17 h. 5 : Le quart d heure de 
la femme. — 17 h. 20 : Disq. — 17 h. 30 : 
Caus. — 18 h : Au pays de Richelieu, 
caus. — 18 h. 15 : Em. économique. — 
18 h 30 : Parls-P.T.T. — 19 h. 30 : Disq. 
— 20 h. 15 : Disq. — 20 h. 30 : Festival 
Ravel. — 22 h. 45 : Mus. 

RADIO-TOULOUSE (328.61 — 12 h. 08: 
Orch. d'opérette». — 12 h. 15 : Le quart 
d'heure des auditeur». — 12 h 40 : Le 
club des petits ami» de Radio-Toulouse. 
— 13 h 15 : Auditeur» — 13 h 35 : 
Sélections sur : Titin de» Martlgue». d» 
Scotto. — 13 h. 45 : Marches mlUtaire». 
— 18 h : Danse* — 18 h. 15 : Comédie» 
musicales — 18 h. 40 : Disq. — 18 h. 55 : 
Sport». — 19 h. : Quelques rurnb»*. — 
19 h. 05 : L'avenir de nos enfants. — 
19 h. 25 : Le cirque de Mitou et Totl. 
Oono, var-.-o- 19 h. 40 : Chronique — 
l»-h 45 : Conc. varié. — 20 hv "inter---
mède. —.20 h 16 : Les gaietés de rea» 
tomae — 20 h 18-'VC»ncours««»»jfa0ls».ei 
— 20 h. 30 : Revue avec les chansonnier» 
Pierre Ferrary. Roméo Cariés. — 21 h 15: 
ThéAtre avec la vedette-surprise. — 
22 h. 15 : Demi-heure de» auditeurs — 
23 h. 45 : Orch de salon. — 23 h : Bal 
champêtre. — 23 h. 15 : Cave»u : Cher 
Sardanapale. — 23 h. 30 : Emis, oo.onlai* 
— 23 h. 60 : Orch. d* genre. 

RADIO-LUXEMBOURG (1293 m) — 
6 h. 35 : Troie trèfles à cinq feuille». — 
7 h. 30 : Bonlour le Monde. — 8 h. et 
10 h 45 : Conc. — 11 h 15 : Emis. fém. 
— 12 h 5 : Mus. d'opérette» — 12 h 52 : 
Minute de l'homme de 1» semaine : Ma-
chavlel. par M. Thlébaut. — 12 h. 55 : 
Cou». — 13 h. 05 : Loisirs du Monde. — 
13 h. 15 : Jeunesses du Monde. — 13 30 : 
Conc. alterné de chant. — 14 h 06 : 
Cour». — 14 h. 18 : Conc »nglal». — 
17 h. 30 : Heure féminine. — 18 h : La 
chorale enfantine : La demi-heure patrio­
tique. — 18 h. 57 : Minute de PHomm» 
de la semaine : Machiavel. — 10 h. 10 : 
La voix du Monde. — 19 h. 40 : Cône. 
— 19 h. 55 : Orch. Otto Dobrtndt. — 
20 h. 10 : Ce qu'il» voulaient être. — 
20 b. 25 : Revue avec Roméo Caria* et 
Pierre Ferrarv. — 20 h. 55 : Ce que vou» 
n'osez pas dire. — 21 h. 05 : Théâtre et 
la vedette surprise — 21 h 40 : Cours. 
— 21 h. 45 : Extraits de la conférence d* 
M Louis Gillet. prononcée à la Société 
des conférences : Dante et 1 Italie : La 
Jeunesse de Dante : La Vit» Nuovo. — 
22 h. 16 : Mu*, anglaise. — 23 b. : Andy 
Fulton et son quintette de jaza. 

BRUXELLES-FRANÇAIS (483.9).— 12 h. 
Mus. légère. — 12 h. 30 : Météo. Jaza. — 
13 h. 10 : Mus. légère. — 13 h. 30 : Jaza. 
— 14 h. : La vie artistique. — 17 h. : 
Les Strauss. — 17 h. 30 : Un conte : 
L'Absente, de Maurice Level. — 17 h. 40 : 
Pots pourri» wallon» — 18 h 15 : Chez 
Vincent d'Indy. — 18 h 30 : Feuilleton 
littéraire. — 18 h 45 : Violoncelle. — 
19 h : Chroniques et Interview La litté­
rature wallonne. Les sports. — 19 h. 15 : 
Disq. — 20 h : Radic-Jadts : Personna­
ge» d'opérette* Séance donnée av l'orch. 
Sarba. — 20 h 45 : Piano. — 21 h. 30 : 
Compositeurs de musique syncopée. — 
22 h. 10 : Conc. 
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PAR H E N R Y d ' Y v i G N A C 

Résumé des précédents feuilleton» 
Oeorgre», périt journaliste très pauxrre 

aime et est aimé de Lucie Vésere, l'uni-
que héritière du riche imprimeur. Ils 
ont décidé de s'épouser. Mais le père Vé-
zère destine a ta ftUe un ieune homme 
riche, Claude Viéville. que Lucie déteste. 
Elle est décidée d trto-wipAér de la vo­
lonté paternelle. 

Claude, qui convoite la qrosse dot de 
la riche héritière, la poursuit de tes 
assiduité», mai» Lucie lui alfirm* qu'elle 
ne sera iamax» ta femme. 

Tout se ramenait pour lut à un pro­
blème commercial à résoudre dont 11 
fallait dégager le bénéfice net. le plus 
fort possible naturellement. Il calculait 
comme d'autres respirent. Dès son leune 
âge U avait compris ceci : 

t Mon père possède une des plus 
grosses unprimerias de Paris, et je suis 

son unique enfant. Le papa Véaère est 
I la tête d'une des meilleures papeteries 
de France, et Lucie est sa seule héri­
tière... 

< Fondre les deux entreprises en une 
seule sera une opération excellente. 

f Celui qui en bénéficiera sera multi­
millionnaire. 

c Que faut-U pour cela ? 
t Epouser Lucie 
Il fit ce beau raisonnement à l'âge de 

douze ans. quelques jour» à peine aprê» 
sa première communion et. tout de suite, 
il vint trouver son père qui. levé avec 
le soleil, passait toute* ses Journée* 
dans une petite cage vitrée d'où U sur­
veillait l'Imprimerie. 

M Baptiste Viéville ne pouvait guère 
renlei son fils. Il lui ressemblait trait 
pour trait, comme les étais succeasila 

d'une même médaille, sauf par l'embon­
point toutefois. 

— Papa, déclara sans ambages le pe­
tit bonhomme, il vient de me venir un 
plan d'avenir. 

— Dis-le voir ? Je serais très heureux, 
Claude, de découvrir chez toi les prin­
cipes d'ordre, d'économie, et l'esprit 
commercial qui. de simple prote. m'ont 
fait devenir maître-Imprimeur. 

< Vas-y donc petit I 
— Eh bien, voilà, fit l'enfant, l'Idée 

qu! m'est venue. 
c Plus tard, il faudra que J'épouse la 

petite Lucie Vézère... 
« Tu comprends, quand Je serai à la 

fois le patron qui Imprime et le patron 
papetier, j'économiserai le bénéfice que 
prend le marchand de papier... 

c Alors, comme le vendrai le même 
prix... tu saisis T 

C'est clair, hein ? 
M. Baptiste VlévHle se leva, solennel, 

très ému. 
Il mit sa large main sur le front de 

sa progéniture et, avec emphase, il 
s'écria : 

— Cet enfant a tout simplement du 
génie. 

c II a le génie commercial, la bosse 
du commerce. 

Et se tournant vers une triste forme 
féminine vêtue de noir, qui n'avait pas 
même osé lever le nez à l'entrée du 
leune Claude, le patron déclara : 

— As-tu entendu, femme ce que vient 
de me dire mon enfant ? 

A ce* mots, un doux visage pâle se 

montra, apparu entre une pile de copies 
de lettres et une liasse de factures 
Deux yeux timides, frais comme des 
pervenches. 

— Ce petit, continua M. Baptiste Vié­
ville, sera un Jour l'honneur de la mal-
son. Comme il te ressemble peu. ma 
bonne ! Quel contraste entre lui et toi ! 

c II a tout de moi : les traits, la force. 
le sens pratique 1 Et c'est heureux, 
n'est-ce pas ? 

c Que lui aurais-tu donné ? 
t Tu es romanesque, timide, ridicule­

ment sensible... Tu pleures comme une 
fontaine des soirs entiers... Tu Us des 
romans et des vers. Des vers 1 

c Tes qualités sont toutes négati­
ves... Tu n'es ni fausse, ni paresseuse, 
ni coquette, ni bavarde... 

« Ma pauvre Paulette, tu es une bonne 
femme, tout de même mais parce que 
Je suis toujours derrière ton dos... Oh ! 
tu me dois beaucoup I 

« Enfin, voici ce que je voulais 
t'apprendre. 

« Ce petit Claude est un c as ». U a s » 
1' « as » de notre corporation, plus tard, 
tu verra» t 

< Il veut épouser la fille unique de 
la maison Evariste Vézère. Crois-tu quil 
s'embarrasse de sentiments comme tu 
l'aurais fait ? Que non pas 1 

c U veut ce mariage, afin de réunir, 
en une seule firme puissante, la pape­
terie et l'Imprimerie I 

< A douze ans, il vient de saisir les 
avantages énormes de l'opération.. C'est 
prodigieux, ma parole 1 

c J'avoue que je ne voyais pas si loin, 
moi I 

f Sacré petit Claude tout de même I 
Et, tapotant la loue du gamin, il 

ajouta : 
— Je suis très content de toi, Clau-

dot... Va travailler mon petit Je te 
donne ma parole paternelle que tu seras 
le mari de Lucie. 

c On va resserrer les relations, dès à 
présent. 

c La fillette n'a plus de mère. Toi. 
Paulette, tu seras gentille, très affec­
tueuse avec elle, hein ? Je compte sur 
toi. Une affaire de sentiments, ça te 
va. hein, fichue rêveuse ? Es-tu con­
tente f 

Paulette Viéville ne répondit que par 
un soupir. 

Elle n'était pas habituée à être con­
sultée en quoi que ce soit par son 
rude et froid époux. 

Son lot ici. c'était le travail, la tris­
tesse et la résignation perpétuelle. 

Le projet de son enfant ne la surpre­
nait aucunement. Depuis des années 
elle savait que Claude possédait le mê­
me corps et la même àme que ton père. 

En ce gamin, la mère attristée retrou­
vait la dureté d Evariste. sa soif de pro­
fit, ses calculs intéressés et son parfait 
mépris pour les sentiments nés de la 
délicatesse du cœur et de l'élévation de 
l'âme, tout ce qui fait 1* beauté morale 
d'un être. 

Des hommes d'argent et de prote tous 
les deux 1 

\ Ah I comme ils s'étaient vite 

pour la faire souffrir dans toutes ses 
fibres I 

Claude parti, Evariste replongé dans 
une étude de spécimens de caractères à 
acheter, la pauvre femme reprit ses tra­
vaux de comptabilité, en essuyant une 
larme qui perlait au bout de ses longs 
cils. 

CHAPITRE H 

PERE ET FILLE 

La firme des papiers Vézère possède 
des usines en Poitou, en Auvergne, dans 
le Morbihan et. tout à coté de Paris, à 
Charenton. C'est là que, sous l'œil de 
M. Evariste Vézère. n fabriquent les pa­
piers à la forme destinés aux éditions de 
luxe, lès vergés teintes, les purs fils et 
ce qu'on appelle les hollandes et Japons 
français ou les madagascars. 

Les bureaux de cette importante mal-
son et les appartements du patron sont 
situés à Paris, quai des Grands Augus­
tin». Juste devant les nouveaux bâti­
ments du Parais de Justice 

C'est un bien vieil Immeuble qui. Ja­
dis, a vu passer le Vert Oalant. Il a toute 
la grâce et. en ses pièces principales, tout 
le confortable des anciennes demeures, 
bâties en des temps où on ne lésinait pas 
sur les matériaux de construction 

M. Vézère, en le faisant restaurer, l'a 
doté de tout le confort moderne. 

Un tapis rouge épouse les marches du 
noble et large escalier d* pierre douce 
et grise ; le chauffage central et l'électri­
cité achèvent de rendre tout à fait agréa­
bles les vastes pièce* où M répartissent; 

au premier, les bureaux et. au second, les 
appartements de M. et Mlle Vézère. 

Ce Jour-là. pour la première fois de 
son existence. Lucie eut un pincement 
su cœur quand, dans le taxi qui l'amène, 
elle découvrit, du Pont-Neuf, la maison 
paternelle, avec sa façade noire et gra­
cieusement ornée de balcons de fer forgé, 
et de mascarons. 

Là. elle a vécu si heureuse... 
Mais oui. heureuse-. Aussi heureuse 

que peut l'être une jeune fille qui n'a 
Jamais connu sa maman... 

Soudain elle tressaillit : 
— Lâche, le lâche ! s'écria-t-eUe. 
Elle venait de voir démarrer le blanc 

torpédo de celui qui contre son gre à 
elle, voulait devenir son époux. 

— H vient de faire sa vilaine besogne 
d'espion, et 11 repart I 

c Père va me recevoir d'une façon ter­
rible... 

e Geo. mon petit chéri, envole mol ta 
force et ton courage. Je t'en supplie, car 
voici venu l'instant suprême. Oh 1 Je suis 
toute tremblante I 

La voiture s'arrêta. Lucie régla le mon­
tant de la course et grimpa en hâta. 

Sur le palier du second étage, contrai­
rement à son habitude. M. Evariste 
Vézère était là, nerveux, marchant de 
long en large, la tête baissée, st absorbé 
en aes pensées qu'il n'entendit pas mon­
ter la jeune fille et quil ne la vit pas 
filer prestement derrière ton dos. 

Lucie gagna sa chambre le coeur bas» 
tant. 
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